
Pour les Etats-Unis, le XXe siècle est une période de turbulences
et de changements extraordinaires. Le pays a subi la crise

économique la plus grave de son histoire, il est sorti vainqueur,
avec les Alliés, de la Seconde Guerre mondiale, il a joué 
le rôle de dirigeant planétaire au cours du conflit larvé 

connu sous le nom de guerre froide et traversé 
une remarquable phase de transition sociale, économique 

et politique, sur le plan national. Alors qu’elle s’est transformée
lentement au fil des siècles, l’Amérique semble désormais se

réinventer tous les dix ans ou presque. 
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Au plus fort de la crise (ci-dessous), en mars 1933, de petits épargnants angoissés font la queue
devant une banque new-yorkaise. Le président Franklin D. Roosevelt, élu depuis peu, venait 

de faire fermer provisoirement tous les établissements bancaires du pays pour mettre un terme
à l’hémorragie de leurs réserves financières. Seules les banques encore solvables furent

autorisées à rouvrir leurs portes après quatre jours de «congé». 



En haut, les ouvriers de l’automobile font la grève sur le tas devant une chaîne de montage 
de General Motors, à Flint, dans le Michigan, en 1937. Des grèves comme celle-ci 
permirent aux ouvriers de l’industrie d’obtenir la reconnaissance officielle de leurs syndicats 
pendant les années 1930, d’un bout à l’autre du pays. Ci-dessus, le président Roosevelt 
signe le Social Security Act de 1935, la loi qui eut peut-être la portée la plus considérable 
de toutes celles prises dans le cadre du New Deal. Aujourd’hui, la Social Security est 
l’un des programmes sociaux les plus vastes des Etats-Unis et fournit des ressources 
à des millions d’Américains retraités ou frappés d’invalidité. 





Ci-contre, les opérations menées dans le Pacifique, au cours de la Seconde Guerre mondiale,
étaient caractérisées par de grandes batailles aéronavales. Ici, un avion japonais tombe 

en flammes alors qu’il attaquait la flotte de porte-avions des Etats-Unis dans 
les îles Mariannes, en juin 1944. Les forces d’infanterie et les Marines se trouvèrent 
engagés dans une campagne «d’île en île» qui débuta à Guadalcanal, en août 1942, 

et se poursuivit jusqu’à l’attaque d’Okinawa, en avril 1945.
En haut, le général Dwight Eisenhower, commandant suprême des forces alliées en Europe,
s’adresse à des parachutistes peu avant le débarquement du 6 juin 1944 en Normandie – 

la plus vaste opération militaire de l’histoire. Ci-dessus, le général Douglas MacArthur débarque 
à Leyte, aux Philippines, au moment où les troupes américaines entament la libération 

de ce pays. Il remplit ainsi la promesse qu’il avait faite deux ans plus tôt quand 
il avait déclaré «Je reviendrai» en échappant à l’avance des troupes japonaises 

dans les îles en 1942. 



Ci-dessus, les chaînes de montage des chasseurs Lightning P-38, au cours 
de la Seconde Guerre mondiale. En raison de leur production massive 

de matériel de guerre, les Etats-Unis étaient devenus, selon les paroles du président
Roosevelt, «l’arsenal de la démocratie». Ci-contre, en haut, des Américains d’origine

japonaise attendent d’être transférés dans des camps d’internement, victimes 
de la plus grave violation des droits de l’homme dont se soient rendus coupables 
les Etats-Unis lors de la Seconde Guerre mondiale. Ci-contre, le Premier ministre

britannique Winston Churchill, le président Roosevelt et le chef de l’Union soviétique,
Joseph Staline, se réunissent à Yalta, en février 1945. Bien que les trois dirigeants

soient tombés d’accord sur la façon de coordonner l’effort de guerre, leurs
divergences de vues sur l’avenir de l’Europe préfiguraient la division du continent

européen entre l’Est et l’Ouest, qui dura toute la guerre froide. 





Ci-contre, les soldats américains assistent à un
essai nucléaire, dans le désert du Nevada, en

1951. La menace des armes nucléaires a
représenté un danger permanent pendant 
la guerre froide. Ci-dessous, les fantassins
américains font feu contre les forces nord-
coréennes qui ont envahi la Corée du Sud 

en 1951, lors d’un conflit qui devait se
prolonger pendant trois douloureuses années. 



En haut, sur cette photo qui est peut-être la plus célèbre de toute l’histoire politique des Etats-
Unis, le président Harry Truman brandit un journal qui annonce à tort sa défaite face au candidat
républicain Thomas Dewey lors des élections présidentielles de 1948. La remontée de Truman 

et sa victoire électorale ont surpris pratiquement tous les experts politiques de son temps – 
et ont donné des espoirs à tous les candidats mal placés lors des élections suivantes. 

Au cours d’une audition du Congrès, en 1954, le sénateur Joseph McCarthy (ci-dessus) prétend
démontrer sur une carte l’influence exercée par le parti communiste aux Etats-Unis en 1950. 

Son principal adversaire dans ce débat contradictoire est l’avocat Joseph Welch (assis à gauche).
Celui-ci réussit à discréditer McCarthy à l’occasion de ces auditions parlementaires 

qui furent parmi les premières à être largement télévisées sur tout le territoire national. 



En haut, la première star américaine du rock and roll, Elvis Presley, sur scène dans les années 1950.
Aujourd’hui, des années après sa mort, il est encore vénéré par une foule d’admirateurs 

pour qui il demeure «The King». Ci-dessus, Jackie Robinson effectue un retour acrobatique à sa base de
départ lors d’un match de base-ball, en 1948. En entrant dans l’équipe des Brooklyn Dodgers 

et en devenant l’une des vedettes de ce sport, le joueur a brisé les barrières raciales dont étaient victimes
les Noirs dans le monde du base-ball professionnel. 



En haut, Lucille Ball (deuxième en partant
de la gauche) entourée de ses partenaires
(dont son mari Desi Arnez, debout) dans
I Love Lucy, l’une des comédies les plus
populaires de la télévision, pendant les
années 1950. Ce feuilleton a inauguré
nombre des techniques et des conventions
reprises par la suite dans des centaines 
de séries télévisées basées sur 
le «comique de situation». Ci-contre, 
un portrait du président Dwight Eisenhower,
dont la personnalité aimable et rassurante
a dominé toute cette décennie. 



Ci-dessus, Rosa Parks, assise à l’avant d’un bus municipal, après le succès du boycott 
organisé par les citoyens noirs de Montgomery, en Alabama, contre la compagnie d’autobus, 

en 1955-1956. Ce boycott avait été organisé pour protester contre la ségrégation qui condamnait 
les Noirs à s’asseoir à l’arrière des véhicules. La Cour suprême déclara que cette pratique constituait 

une violation de la Constitution, un an après le début de la campagne. Le boycott des autobus 
de Montgomery permit à un grand dirigeant de prendre la tête du mouvement 

pour les droits civiques en Amérique : Martin Luther King. 
Ci-contre, en 1966, Martin Luther King accompagne des enfants noirs qui se rendent à leur école

primaire à Grenada, dans le Mississippi – un établissement public auparavant exclusivement réservé aux
Blancs. Si, dans son célèbre arrêt Brown c. Board of Education de 1954, la Cour suprême a déclaré

illégale la ségrégation scolaire, il a fallu des protestations, des pressions politiques 
et de nouvelles décisions de justice pendant plusieurs décennies pour que la déségrégation 

soit effectivement appliquée dans toutes les écoles du pays. 







Ci-contre, John F. Kennedy, en compagnie de sa femme Jacqueline, parcourt les rues de New York 
en voiture découverte à la fin de la campagne présidentielle de 1960 qui se termina par son étroite

victoire sur le républicain Richard Nixon, ancien vice-président de Dwight Eisenhower. 
La jeunesse, l’énergie et le charisme de Kennedy lui valurent une très grande popularité au cours 

de sa brève présidence qui s’acheva tragiquement par son assassinat, en 1963. 
Ci-dessus, R. Sargent Shriver, directeur du Corps de la Paix, s’adresse en 1961 aux premiers volontaires

qui viennent d’être recrutés par l’organisation et qui s’engagent pour deux ans à enseigner et à venir 
en aide aux populations des pays en développement. Le Corps de la Paix constitue l’un des legs 

les plus durables du programme lancé par Kennedy dans le cadre de la «Nouvelle Frontière». 





Ci-dessus, le président Kennedy s’adresse à quelque 250 000 Allemands, à Berlin-Ouest, 
en juin 1963. Célébrant le courage de ceux qui se trouvent en l’un des endroits les plus exposés
de la guerre froide, il déclare : «Tous les hommes libres, où qu’ils soient, sont citoyens 
de Berlin. Voilà pourquoi, en ma qualité d’homme libre, je suis fier de dire : “Ich bin ein Berliner”»
[Je suis un Berlinois]. Ci-contre, le document portant ratification du traité de 1963 sur
l’interdiction partielle des essais nucléaires ; ce texte, qui est l’un des premiers accords 
sur le contrôle des armements conclus entre l’Occident et le bloc communiste, met fin 
aux essais nucléaires dans l’atmosphère. 



Thurgood Marshall, l’un des champions de l’égalité des droits pour tous les Américains. 
Avocat de la National Association for the Advancement of Colored People (NAACP), 

il avait plaidé avec succès dans l’affaire Brown c. Board of Education. Par ce célèbre arrêt de
1954, la Cour suprême déclara illégale la ségrégation dans les écoles publiques. Par la suite,

Thurgood Marshall se distingua en accédant au rang de juge à la Cour suprême.



Le président Lyndon Johnson, en 1968. Né au Texas, il fut le chef de la majorité au Sénat
pendant les mandats d’Eisenhower, puis vice-président aux côtés de John Kennedy avant 

de parvenir lui-même à la présidence. Doté de l’une des personnalités les plus fortes du monde
politique de Washington, il fit adopter par le Congrès les textes législatifs les plus ambitieux – 

en matière de politique intérieure – depuis le New Deal de Roosevelt. Mais la guerre du Vietnam,
qui divisait tout le pays, l’empêcha de briguer un nouveau mandat. 



Patrouille de l’armée américaine à la recherche de francs-tireurs, au Sud-Vietnam, en 1965.
Les forces américaines, qui comprenaient 60 000 soldats en 1965, étaient passées à plus de
540 000 hommes en 1969, lors d’un conflit qui avait divisé la nation plus âprement
que toute autre guerre de son histoire. Les dernières unités combattantes 
américaines quittèrent le Vietnam en 1973.







Ci-contre, en haut, des manifestants hostiles à la guerre du Vietnam affrontent la police au cours
d’incidents violents, lors de la convention nationale du parti démocrate, en 1968, à Chicago.

Les candidats qui faisaient campagne contre la guerre ne réussirent pas 
à obtenir l’investiture du parti face au vice-président de Lyndon Johnson, Hubert Humphrey.

Le parti démocrate étant divisé, Humphrey perdit les élections au profit 
du candidat républicain Richard Nixon. Ci-contre, en bas, l’apogée du courant de 

la contre-culture aux Etats-Unis fut marquée par le concert de rock de Woodstock, en 1969.
Cet événement, qui se déroula en plein air, dura trois jours. Ci-dessus, deux dirigeantes 

du mouvement féministe, dans les années 1960 : Kate Millett (à gauche), auteur d’un livre très
controversé en son temps, La Politique du mâle, et Gloria Steinem, 

militante et journaliste.



A droite, le président Richard Nixon se promène 
avec son épouse, Pat, et le secrétaire d’Etat William

Rogers sur la Grande Muraille de Chine. La reprise
des relations diplomatiques avec la République
populaire de Chine, en 1972, a été considérée

comme un grand succès pour le président Nixon,
à une époque où les forces américaines se retiraient

progressivement du Sud-Vietnam. Ci-dessus, Cesar
Chavez (à droite), chef de l’United Farm Workers, 
en Californie – un syndicat agricole composé en
grande partie de travailleurs mexicains. Comme

les Afro-Américains et les femmes, les
Américains d’origine latino-américaine

ont commencé à se constituer en force politique
au cours des années 1960 et 1970. 





En haut, Jesse Jackson, militant politique et dirigeant du mouvement pour les droits civiques, 
lors d’un meeting en 1984. Pendant plus de trente ans, cet ancien collaborateur de Martin Luther King

est resté le représentant le plus éminent, le plus dynamique et le plus éloquent de ce qu’il a baptisé 
la coalition «arc-en-ciel» – une formation regroupant les défavorisés, les Afro-Américains et 

les membres d’autres minorités. Il a été candidat à l’investiture du parti démocrate pour les élections
présidentielles de 1984 et 1988. Ci-dessus, les Amérindiens manifestent à Washington, en 1978. 

Ils tentent eux aussi d’affirmer leurs droits et leur identité depuis plusieurs décennies. 


